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“ J’ai *onll"ert ”
Ue toutes les maladies imaginables 

pétulant les trois d'-.miètes années. Notre 
Pharmavien T. J. .Anderson m'a ri-eom- 

mandé les “ Amers <te Houblon,” 
d’en ai consommé deux bouteilles 
de mis comntètemenl guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
atout ! ■ ottad-t

—Comment le connais-tu î 
—J’ai des papiers à lui remet­

tre.
-Toi ?
—De la part de sa mère et de 

sa cousine.
—Ah ça ! fit en riant Roucher, 

tu entretiens sérieusement une 
correspondance avec les émigrés; 
te voilà suspect au moins autant 
que nous...Qu’est-ce que cette 
comtesse de Civray...

—Ma mère m’a dit que le 
comte Henri t’apprend fait cette 
histoire.

—Viens donc, dit lloucher en 
emmenant l’enfant.

Henri se trouvait seul dans 
sa chambre. Bien qu’il eût reçu 
le plus cordial accueil de tous 
ses compagnons d’infortune, il 
ne se sentait pas le courage de 
se mêler longtemps à des grou­
pes dont la gaieté contrastait 
trop avec son invincible tristes-

PEÏÏI LLIETOH

E. fi, LàïEBDIBBLES VICTIMES
Mai; î-IN GÊNER il. lit

,1. D. Walkv-r.vluekn r,

FEEiiOmTERIEtSutiel
.—“ Quitte-moi, ton père est 

plus malheureux que nous, va 
le consoler.” Cependant je 
pliure, tu le vois, je souffre...
Sait-on jamais quand on rever­
ra ceux qui nous sont enlevés 
maintenant ?

—Je ne comprends pas enco­
re, ma mère, dit Eulalie.

—Ton père a demandé et ob­
tenu l’autorisation d’avoir Emile 
près de lui.

L’enfant se redressa :
— Alors ne pleure plus, ma 

mère, s’il s’agit d’aller partager 
la prison de papa, je suis prêt.
Tous les jours je lui parlerai de 
toi, de ma sœur... Ah ! le cher se
et bon père ! Il a eu raison, me Le ète le trouva plongé 
voila maintenant suspect corn- daus un morne accablement, 
me lui Je t écrirai, j écrirai a ^on p0jnt qu’Henri s'effrayât 
ma sœur. J e ferai si bien, que de l>aveujr JJ avait bien assez 
papa ne s ennuiera plus. D ail- du é trouver des
leurs, maintenant tu es bien caus‘s de désespoir, 
certaine qu on ne lui fera pas de -Monsieur le comte, lui dit 
mal, je le défendrai, je sens que ]{()ucJ1er, François de Loizerolles 
je deviendrai brave comme un llons a présentés l’un à l’autre ; 
petit bon. Nous nous verrons je viens chez vous afin de per­
il ailleurs Vous viendrez sur mettre à mou fils de rempiir sa 
la porte du cabinet d Hannibal, migSi0n
mon père me prendra dans ses -Monsieur le comte, ajouta 
bras et je vous enverrai des bai Emile en s’approchant d’Henri, 
sers. D ailleurs, les prisons de- et en lui pTégentant son joli 
viennent trop petites, il faudra yi votre mère m-a chargé 
bien qu on ouvre aux plus an- de vous rendre les baisers qu’- 
cieus prisonniers pour laisser elle m-a dollnés.
^esÊ»Pve.aux‘ , „ —Ma mère ! s’écria Henri ;

-WLinsi, tu n auras pas peur . tu connais ma mère, cher en- 
—De qui ? des geôliers? Non. faut ;

Je n ai jamais fait de mal ; les —Elle semble aussi bonne 
méchants seuls doivent trembler, quelle est triste,et votre cousine 
je l’ai dit à papa. Cécile est bien jolie ; je l’aime

—Quand Emile entrera-t-il a beaucoup.... Nous ne nous som- 
bt-Lazare . demanda Eulalie. mes pas quittés depuis deux 

Demain, répondit la mère. jourSi et ce qui me console, c'est 
Emile s’accupa à rassembler j-espéranCe de la voir à la 

quelques joujoux. Sa mère mit orte du cabaret d’Hannibal.... 
en ordre un trousseau modeste. Ligez cette lettrei vous appren- 
Tout le reste du jour, cet enfant drez bien des cho8es 
déjà tant aimé fut entoure d un Roucher voulut se retirer, 
redoublement de tendresse. Henri le retint

Lorsque Mme de Civray re- _ Monsieur, lui dit-il, les pa- 
joignit son hôtesse, celle-ci lui ro]es cet enfant me font devi- 
dit avec un sourire luttant mal ner qUe y0£re femme et votre 
contre les larmes qui la ga- fille ont acCompli un nouvel 
gnaient : acte de dévouement. Je tiens à

Vous demandiez, madame prendre devant vous connais- 
la comtesse, si vous pouviez cor- sance de cette lettre. 
respondre avec votre fils i Te- Roucher attendit et assit Emi- 
nez, voici votre messager, boyez le sur geg genonx. 
certaine qu’Emile remettra vos _je ne me trompais pas ! fit 
lettres.. Nous !e conduisons de- Henri en refermant la lettre, 
main a St-Lazare. Ma mère et ma cousine, perdues

Merci madame, répondit ^ans parjg? n’ayant personne qui 
la comtesse, ma lettre sera prête. pùt répondre d’elles,poursuivies 

Pendant le repas, il ne fut r deg baines mystérieuses, 
question que d Emile, de son auraient été perdues si votre 
installation a la prison. (Jnrfr-j jj|je ne gâtait trouvée là. Cette 
nouvela les recommandations, charmante Eulalie, dont vous 
on mulüplia les baisers. noug parjjez hier, a conduit ma

Mme de Civray passa une m^re rue des Noyers. Elle est. 
partie de la nuit à écrire. Au grdce à votre femme, à l’abri du 
matin elle avait termine une pérjl. La seule consolation que 
grosse missive, à laquelle Cécile :0 puigge aUendre m’est venue 
ajouta quelques lignes. de VOU8j Monsieur ; à partir de

Mme Roucher, sa fille et leurs ceRe heure je vous supplie de 
nouvelles amies accompagnèrent devenir mon ami. 
l’enfanl, et le remirent entre les —Tant que durera ma vie, 
mains de Naudot, qui leur dit répondit Roucher. 
avec bonté j La visite du père d’Emile se

—Ne craignez rien, citoyenne, pr0l0ngea chez le comte de Ci- 
le petit va devenir 1 enfant gâte vray Quand Roucher se retira, 
de tous mes pensionnaires. je COnrage était rentré dans le

—Je. serai sage et bon. dit cœar du jeune homme, et le 
Emile, je parlerai de vous avec poète allait préparer l’aménage- 
mon père ; quand il pourra s or- ment du petit suspect, 
tir de St Lazare, vous me rever- u cellule de Roucher n’était 
rez le premier. Embrassez-moi, 1)ag grande 
madame, ajouta Emile, en sa- Un lit, une table, des chaises, 
dressant à la comtesse avec une (,uel(iueg planches afin de ran­
gée enfantine, je rendrai votre geg livre8 Un ordre minu. 
baiser au comte Henri de Ci- tieux régnait dans cet étroit es- 
'vray. Vous le voyez, j ai bien pace üne boîte de fer.blanc, 
Tetenu le nom. renfermant des plantes fraîches,

—Dieu vous bénisse, cher en- CUeillies par sa fille, attendait le 
faut, dit la comtesse. botaniste. Des volumes grecs,

Mme Roucher et Eulalie le jaUns, anglais, s’empilaient sur 
serrèrent une dernière fois dans le bureau. Sur des feuilles vo­
leurs^ bras, et la porte se referma jantes il continuait les traduc- 
sur 1 enfant, qui ne devait plus Lons commencées ; des poésies 
s’appeler que le “ Petit suspect. ^ sa jj]je encombraient son porte- 

Roucher ne doutait point du t'eUille. 
dévouement de sa femme. 11 Roucher enleva un matelas 
savait qu elle ferait pour le con- d(j gon llt_ le plia en deuXi j'en. 
soler le sacrifice de la présence jerma dens les six feuilles d’un 
d’Emile, et cependant en le paravent, et dit à Emile : 
voyant, il se sentit attendri jus- _Tu eg chez toi 
qu’aux larmes. L’enfant, à son tonr, rangea
g|Après les premieres enlisions, un gabie de ferblanc, des jouets 
et avant qu’on e occupât de son modestes, et désormais dans cet 
installation, Emile dit grave- e8pace étroit, allait tenir tout le 
menta son père : bonheur dont la tendresse pa-

—Veux-tu mindi.juer dans ternelle peut remplir le cœur 
quelle chambre habite le comte d>nn p^re 

-de Civray.

Mo.

Je vous adresse ces quelques figues
Vous h 11 x l chez tiiOl tout ce 

«in’!1 i!aii> celte lign
comme

litige «1 • ree >muissance 
Amers tie

pour vos

(lu ils t : us. lâblv, vilaine,
Jt3tO.

Peintu Es, Hü'ltiS, V.inis: f l rS, IVIaS !•

• • HoujjIo . J’ai souffert
lie ihu naiisnn; en llamnia loi re 
Pendant près de
sept années •■! at cune m-d ci ru*. .n a 

semble me l'air t du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris «leux bou­

teilles de vos Amers l e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je 11e l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
aypc ce puissant et 
h fiieace remède :
Quiconque ! 

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant t moi, E. M.

Williams, !03 IGih Street. Washington, 
I). C.

Eté»
Coin me par I0 passe 

ment complet de
nu assu>

QUINGAlLLfiald. 
69 & 7i Rue WILLIAA

• serait désireux d’a-

J. B. %KJAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPiSdlKR 

et VITRIER

Je considère que Votre emede est le 
rpeilleur qui existe pour rind-geslion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n. ri, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
Et presqu’incdpalde (le marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et M. A RIAL se charge de toute
Il se passe à peine un jour sans que je commande dans sa ligne d ai* 

reçoive des compliments les sur progrès taire6 ; il surveille lui-même
IKÛeHuSlnU.'îoutes “* -Vérat-ons de sa bou

tique, et scs jinx sont raisouna

Marchand dr

PEINTURE
ET DE VITRES

526 RUE SUSSEX
t) T T A XV A

Wilmington, Del
gÉ^leis bouteille-i qui ne portent pas blés, 

une étiquette hanche marjuée d’une 
touife verte de Houblon sont de la contre- 
façon. Rejetez tous les remèdes sans va Un grand avantage CH le taVO 
leur, empoisonnés, qui s'olfrent sous le risant de leurs commandes 
nom de '* Houblon ” ou “ Houblons.”^;a 17 mars 1353 Iü

Les propriétaires trouveront

SHOOLBBED et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.
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Poudres de Condition d'Alexander
BOCI.ES BOCK l<-« KOOMUXt

ST AUTRES
MKDEC1XES (1E L E iï R E >

POUR LBS
OlauB-veaiuisae:
AtiBMT a Ottawa :—C. STRATTON* 

Coins des rues Dalhousie et Saint-P ait icn 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célé 

A. bres dans tout le Canada pourl 
eflBcacité. ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets «loue le public ei 
garde contre les coritreiaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

ntable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington, 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

VAL N & ADAM,
CLUB HOU£L 11o« ot.-i el Ai.ta.iC' î iiî>Uvi.

ARGENT A PRETER. 
25 rue Sparks,

l’Hotel Russell.

Ancien Poêle de P. O’MEABA
-A-vlsBUREAU :20 22 ET 24, RUE GEORGE

A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des allaires requé­
rant son attention dans celte province.

Cet e maison a été reparée, décorée et 
lôe à neuf, avec toutes les

Ai îéliorallons Modernes
Des avantages spéciaux sont oflerts auj 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee ineil 

leurs marques de
Vins, Iilqnenrs el Cigares.

28 lévrier i885

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost. 

Ottawa, lé mai IOttawa, 2 sept 1884[A suivre)
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d’opérer des 
st incontesta- 
•*mède connu 
? des cheveux

ir les certifi-

j a 11 vier 1884..
•harmacien, 60‘t 
mest) Montréal.

abondamment 
imbliit pouvoir 

esseyé les 
P'épara- 

re bon résultat. 
pe .it le devenir

ion ’essayai la 
e a arrêté com- 

seconde, mes 
à repousser et 
tes, j’avais une 
paravent. C’est 
voir vous don 
leconnaissance, 
qui auraient le- 
Jheveux de se­

al Larosb, 
-Dame ouest,, 
lontréal.

d'Alfred*, 
de Presse to. 

ie la pommade 
heveux sur ma 
rante-trois ans.

LRTTH,
Cultivateur.

janvier 1884

n’envoyer 6 ou 
11 ai fait usage 
îté tel que mes 
is épais. Plu- 
que cette pom* 
lie chevelure,, 
•ce. Je vous 
licat en faveur

Jté de Kent.

5 mars 1884 
c ans mes c he­
el après que 

ima. e VALE- 
x ont et ssé de -

graphe,

janvier 1883
1 m’a été trèi: 
mes cheveux, 

lie chauve des 
lairs. Je dois 
iployé qu'une 
?é de soixante—

L Bobgib.

3» déc. 1882. 
la.présente ce-

-vingLun, par 
,udes plus ou 
etil à petit de- - 

semaines, je 
lu sommet de 
mon malheur 

1 deux boites • 
ir lui el appe--

, je le dis,'dé* 
l'avoue, j,»; la 
3ore plus dbu- 
• de ravoir ma 
iai de la Pa- 
lurprise, après 

voir comme 
couvrir louto 

. Je redoublai 
je et de ponc- 
j’avais, sinon 
lie ma cheve-

ance de cause 
jx qui comme 
perdre leurs 
meilleure do 

iria.
Guampagnk.

obre 1883, 
ir perdu cotn- 
leux ans, j'ai 
ossibles mais 
innonce de la 
is la curiosité

z MM Luvio- 
s, rue Notre- 
lui-môm qui 
attester que 
mois—com- 

s servi d’une 
iur me rendre 
un peu plus 
ix étant plus 
naissent sont , 
suliat
«e de la Côte* 
ireux de don- 
i que je viens 
idroni se ren 
Icat de mon 
3 et en recon- 
ette merveil-

maclens.
, boite 11k
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ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE Guérison souvent! 

Soulagement toujours!

CONVULSIONS pak l’kmploi de la

SOLDTIOH Amn-IERTEIEE
LaroÿenneMALADIES

NERVEUSES VENTE EN GROS

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS 
f PHARMACIE DUREE

Dépôt à Québec, chez le D' Ed. MORIN 4 C1*, et dans toutes Pharmacies dn Canada.

oooooooooooooooocirr
Chez tens les Parfumenrs et Coiffeurs

de France et de l'Étranger , ^Lâ

\ J XJ ^ goodrutÿlxspidaU
^41 Mla.il, to 11SWVT*

Wl Par OH. FAV, Parfumeur
™ B, Rue de le Pair, e — PAPI8

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DÉPURATIFS
lls eucrissen* et préviennent les maladies qui sc rattachent à

* •' <K oarue I* Congestions du Foie,du Poumon et du Cerveau.» U.
*\ du dnctenr I! TRBS “UTÉS *T CONTREFAITS

u ooaenr Exiger l’éUqaeUe ci-jointe en 4 conlenrs, arec le mot VÉRITABLES
^XtRANCK /Jt l'SOI» 112 boite {50 grains)—Sfr. la 6orfe(f05fra/Ae).liUeiiuiüni«kln.

Québec ; IF Ed. MÛRI* ê. C"; Montréal t LATIOUTTZ * 1EU0L
ET FKlMCIPALâUI l'HAllMACIKE DU OANAOA

11 B L’ORGAMSMKde VH011KMédaille d’OR, Paris
Est l’œuvre «a plus compltxe du créateur 
el quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé parla mala­
dif1, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps I 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer Y”

Le Dr Oscar Jobannbsskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du sys 
nerveux, y compris In Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tun ce, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir celle classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannbssfn, avant que cette maladie 
devienne chro.nque et incurable.

9m. GRATIS "W
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGBLEtt,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d'après l'avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contidencielle el 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oayé.

QUIMALAROCHEREMEDE INFAILLIBLE
Tfl f - ----POUR 
LES MALADIES DES ROGNONS 
ILES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les I1EM0R- 

RIIOIDES et les MALADIES 
DU SANG

humain

FerrugineuxPour les meilleures ferronneries à bon mai 
chè, allez chez,

McDOVGALL <£• CUZNEi
Le'puis ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de le
GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin tie la rue Duke,
CHAl'MKKKS, OTTAWA,

Et à MATTAW A, P.Q.

Ce Sirop remplace le Vin et 
1rs filixirs dans le cas où leur usage 
présente quelques difficultés, soit i 
■.mse du jeune ige, soit par suite 
Je l'état d’irriution du malade.

COKTBB
ANÉMIE, I. C H LO ROSE, 
PAUVRETÉ d» UNO, 
SUITES d. COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
j "iFislUi™ l Qui M. : D- Ed. MORIN * O».
I flirmdet*QW*MU, nela iWue

Lee Médecin* reconnaissent son 
efficacité.

“Le 14 Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j'aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, .So. Hero, Vt. 

" Le " Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M. Summerlin, Su

HCDOUGALL l CUZNER
31 Octobre 1883. la

DANS DES MILLIERS DELTAS* TAPIS, TAPIS (‘ÎC
opéré des cures, lorsque tous les autres '

remèdes avaient échoué. C'est un remède "

MAISON DE TAPIS
ganos importants du corps humain. Il réta- D’OTTAWA,
blit le fonctionnement normal des rognons, Att*, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle * J ,
les intestins. De cotte manière, le système l
est débarrassé dos maladies les plus dangé- 
reuses.
Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

WB1L8, RICHARDSON A ( ir, Rurllnglon, VI

il a

CHEMIN DE FER
ntl-inin^xgrand^assortiment, les meil- ççCANADA mumpïjcij, irelarts, Rideaux,

LAOoruichesi, Pôle#, Llarnl tu re­
el Meuble# de tonie sorte. VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

*i»
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 Mue SPARKS.
o84 1 an

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Tapls«!r,^ CONVOIS a PASSAGERS4Tous Les Jours

VIENT DE RECEVOIR

CHARS PULLMAN. n
lUccordoment^à la gare Bonaventure, de Mont-
mont Central, et lea trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes dr 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany

A partir du 29 Juin 1885, les trains cir­
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. 11.30 ».m.
4.50 p.m. 8.20 p.m.

Pr’t de Montreal. Arr. A 
8.45 a.m. 12.20
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tons les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-YorK viâ Soring, 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à ti.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.26 du

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goût», 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

et New 15 POUR CENT

TOILES POUR CHASSIS
DK

TOUTE COULEUR.Olin...

M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

MA6AS11 DE GROS.
CHAMPAGNE ! VINS RECHKRCHÊa 

CIUAKK8 !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
ut Gastier, St. Julien, Sauteme, Brisson, 
Ayala, Ghateau-d’ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Benedictine, Guracao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES do qualités variées, importés 
el Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

4.30 p.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
BT RAILS NEUFS BN ACIER

Lea passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars â la,gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré 
lepaesager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'impone quel en­
droit

Les billets et tout autre renseignement pen- 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dévôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

LINSLEY,
Gérait l

sans frais extra

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. JücKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

D. 0

A. G. PEDEN, 
Agent gén. des 

Ottawa. Tl août
passagers.

Hotel du Castor
6. J. Labelle,451 et 453 rue Suesex, Ottawa. Les 

agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôb 1 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Iluissier de la Cour Suprême, B. C
RUE BRITANNIA,

hull:
Ottawa, 20 nov.1881 M
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